
Contrairement au ministère des Moudjahidine et à la Radio
nationale, la Télévision algérienne n’a pas jugé utile de délé-
guer son représentant pour recevoir une copie des enre-

gistrements «Sawt El Arab» que les Archives nationales
ont eu l’amabilité d’offrir aux trois institutions à l’occa-
sion de la Journée mondiale des archives. L’absence de
la télévision à la cérémonie de remise des copies n’a
pas manqué de susciter moult commentaires.

P
G. W. Bush s’est dit convain-

cu que la Turquie sera, tôt
ou tard, membre de l’Union

européenne. Rien d’extraordinaire
pour nos oreilles qui entendent
régulièrement les émissaires
européens nous dicter ce que
nous devons faire. Mais pour les
oreilles des Européens qui sont
habitués à donner « c o n s e i l s
amicaux», leçons de «bonne gou-
vernance», «orientations pour la
gestion de nos finances» avec, si
on tarde à «comprendre», le
recours à tous les types de pres-
sion, et nous savons combien ces
pressions peuvent être multiples
et bien coordonnées ?

Je ne sais pas. En réalité, je
n’arrive même pas à imaginer leur
réaction. On peut penser que la
Grande Europe ou la France his-
torique peuvent se demander de
quoi se mêle G. W. Bush. La
France surtout, puisque Sarkozy
est si hostile à l’entrée de la Tur-
quie dans l’Union européenne. La
réalité est que ces pays, qui nous
promettent ouverture et dialogue,
ne veulent pas de l’Etat laïque
d’un pays musulman. Enfin pas
tous. Certains y seraient plutôt
favorables mais ils ne donnent
pas de la voix. L’Allemagne vient
d’ouvrir une université en coopé-
ration avec le gouvernement turc.
El le facilitera certainement la
sélection à la base et dans le
pays des émigrés «choisis» en
payant sa part dans leur forma-
tion. C’est plus honnête, si l’on
puisse dire, que de piquer des
émigrés formés entièrement aux
frais des pays de départ. Comme
tous ces médecins algériens, ces
chercheurs, ces cadres qui font le
bonheur de la France sans l’em-
pêcher de travailler, avec Rede-
ker, avec patience à la caricature
de leur religion et de leur culture.
Mais G. W. Bush, qui n’est pas
laïque et dit recevoir ses ordres
de Dieu, rappelle à l’Europe une
vérité toute simple. Elle est aussi
le fruit de l’Otan. Sans l’Otan, elle
n’est rien. C’est l’Otan qui lui a
permis de mettre un point final au
démantèlement  de l’ex-Yougosla-
vie et de créer sur des terres
serbes l’Etat du Kosovo où les
Américains construisent déjà une
deuxième base militaire encore
plus grande. Et la Turquie a été,
est et restera dans un avenir pré-
v i s i b l e un élément-clé de l’Otan.
Voisine de l’Iran, de la Russie, de
l’Eurasie et destinée à devenir le
futur débouché des futurs gazo-
ducs et oléoducs que les Améri-
cains rêvent de ramener des
steppes asiatiques. On ne peut
traiter un Etat central dans les
futures stratégies énergétiques.
Bush vient de le rappeler à
quelques Etats européens. Est-ce
de l’ingérence ? Non, vraiment
pas, dans leur logique. Juste une
différence d’appréciation de la
place et du poids de la Turquie.
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